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de la civilisation, comme l'écolier ne peut franchir sans transition, de 
l'ABC à la Rhétorique, et c'est en cela que nous voyons une des 
nécessités de la réincarnation, qui est bien véritablement selon la justice 
de Dieu ; autrement que deviendraient ces millions d'êtres qui meurent 
dans le dernier état de dégradation, s'ils n'avaient les moyens d'atteindre 
à la supériorité ? Pourquoi Dieu les aurait-il déshérités des faveurs 
accordées à d'autres hommes ? Nous le répétons, car c'est un point 
essentiel, en raison de leur intelligence bornée, ils ne comprennent le 
mieux que dans une étroite limite, et à leur point de vue. Il en est 
pourtant qui se fourvoient en voulant monter trop haut, et qui nous 
donnent le triste spectacle de la férocité au milieu de la civilisation ; 
ceux-là, en retournant parmi les cannibales, gagneront encore. 

Ces considérations s'appliquent aussi aux professions dont parle notre 
correspondant ; elles offrent évidemment une supériorité relative pour 
certains Esprits, et c'est en ce sens qu'on doit concevoir le choix qu'ils en 
font. A position égale, elles peuvent même être choisies comme 
expiation ou comme mission, car il n'en est pas où l'on ne puisse trouver
l'occasion de faire du bien et de progresser par la manière même dont 
elles sont exercées. 

Quant à la question de savoir ce qu'il en adviendrait de ces professions 
dans le cas où aucun Esprit ne voudrait s'en charger, elle est résolue par 
le fait ; dès lors que les Esprits qui les alimentent partent de plus bas, il 
n'est pas à craindre de les voir chômer. Lorsque le progrès social 
permettra de supprimer l'office de bourreau, c'est la place qui fera 
défaut, et non les candidats qui iront se présenter chez d'autres peuples 
ou dans d'autres mondes moins avancés. 

_______________ 

L'Industrie. 

Communication spontanée de M. Croz, médium écrivain, lue à la Société le 21 
janvier 1859. 

Les entreprises que chaque jour voit éclore sont des actes 
providentiels et le développement des germes déposés par les siècles. 
L'humanité et la planète qu'elle habite ont une même existence dont les 
phases s'enchaînent et se répondent. 

Aussitôt que les grandes convulsions de la nature se calment, la fièvre 
qui poussait aux guerres d'extermination s'apaise, la philosophie se fait 
jour, l'esclavage disparaît, et les sciences et les arts fleurissent. 

La perfection divine peut se résumer par le beau et l'utile, et si Dieu a 
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fait l'homme à son image, c'est parce qu'il a voulu qu'il vécût de son 
intelligence, comme lui-même vit au sein des splendeurs de la création. 

Les entreprises que Dieu bénit, quelles que soient leurs proportions, 
sont donc celles qui répondent à ses desseins en apportant leur concours 
à l'œuvre collective dont la loi est écrite dans l'univers : le beau et 
l'utile ; l'art, fils du loisir et de l'inspiration, c'est le beau ; l'industrie, 
fille de la science et du travail, c'est l'utile. 

Remarque. - Cette communication est à peu près le début d'un 
médium qui vient de se former avec une rapidité étonnante ; on 
conviendra que pour un coup d'essai, cela promet. Dès la première 
séance il a écrit d'un seul trait quatre pages qui ne le cèdent pas à ce 
qu'on vient de lire pour la profondeur des pensées, et qui dénotent en lui 
une aptitude remarquable à servir d'intermédiaire à tous les Esprits pour 
les communications particulières. Nous avons du reste besoin de 
l'étudier davantage sous ce rapport, car cette flexibilité n'est pas donnée 
à tous ; nous en connaissons qui ne peuvent servir d'interprètes qu'à 
certains Esprits, et pour un certain ordre d'idées. 

Depuis que cette note a été écrite, nous avons été à même de constater les 
progrès de ce médium, dont la faculté offre des caractères spéciaux et dignes de 
toute l'attention de l'observateur. 

_______________ 

Entretiens familiers d'outre-tombe. 
______ 

Benvenuto Cellini. 

(Séance de la Société parisienne des études spirites du 11 mars 1859.) 

1. Evocation. - R. Interrogez-moi, je suis prêt ; soyez aussi longs que
vous voudrez : j'ai du temps à vous donner. 

2. Vous rappelez-vous l'existence que vous avez eue sur la Terre dans 
le XVI° siècle, de 1500 à 1570 ? - R. Oui, oui. 

3. Quelle est actuellement votre situation comme Esprit ? - R. J'ai 
vécu dans plusieurs autres mondes, et je suis assez content du rang que 
j'occupe aujourd'hui ; ce n'est pas un trône, mais je suis sur les marches. 

4. Avez-vous eu d'autres existences corporelles sur la Terre depuis 
celle que nous vous connaissons ? - R. Corporelles, oui ; sur la Terre, 
non. 

5. Combien de temps êtes-vous resté errant ? - R. Je ne puis chiffrer : 
quelques années. 

6. Quelles étaient vos occupations à l'état errant ? - R. Je me 
travaillais. 


